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1eudi 9 mars 191 ! . 

• Théâtres 
• LA MUSIQUE RUSSE 

ET LES 

COMPOSITEURS FRANCAIS 
1 

.. 
. 

'Deux saisons d e musique russe se pré- j 
parent pour la fin d e ce mois. N ous 

a vons demandé à n os p lus 
grands m usic iens ce q u'ils 

pensent d e cette In cur­
sion d e sympho­

n istes s la ves . 

Chaque a nnée étend sur les sensibilités Î 
d'ici la conquête de la musique russe. On , 
ne songe plus à la banni1· d'aucun pro- : 
~J·amme : l'austère Con~e r·vatoiJ·e ct l'al- : 
LJèt•e Schola, la bruyant.e As~odalion Co- 1 
lonne et l'heureuse f:iociflt.\ J,amouJ•cux : 
mettent u n zèle égal à céléhl'Pl' la ·gloi1·e ' 
des compositeurs slaveti. Enlia. dans deux : 
grands théâtres, nous entendt·ons, ~ou~ pPu. 1 
des opéras russes. • 

Aussi bien, ces mélopées étranges Pl ~o- 1 
' lentes nous séduisent et nous enivrent. 

Leur simplicité, leU!' spontanéité ,:veillent 1 
on nous des échos mystérieux, ébranlent : 
les ondes de nos instmct--. ·1 

Seule, la mélodie ru~'e s'em·oulc el >:;c 
dévide, tangue et Yacille. ~elon le JH'Oprc l 
mouvement de la douleur. Jo~llc s'(•panù 
a~ec le flux ct le rel\ux des lamnntation8. 1 

Elle suit les rythmes lanC'inant~ ùt•s gt'mill- : 
scments et des p la intes. I•:lle <•xtn·inw 1 ous ; 
les tou rments, tou tes les inqu ic:lt udcs, tou- j 
les les langue ul'S, toutes h·s no~t.algie~. Elle , 
raconte humblement le miracll• elu cœur 

1

1 

or, effusion. Et quand ils la rnur·mut•tm!, 
là-bas, ils ont des dodt•linenrenls tlése-;pé­
l'és et des rega1·ds charg.·s tiP lat·nres. 

Les musiciens rus"''" îml JH~n•'lr·è la \Taie : 
lriste,se humaine. Ils l'ont t•nft·t·nu•c enlt·c i 
!co: lignes parallèles de lt'lll'' po1'1•'••s t·ntnrne ; 
entre Je,; fins barreaux d'une l':tJ.te où, oi- i 
&cau captif, elle chantP lnu·nuutit'u,.,,•mcnt.l· 

Cette invasion n'e-<t-t•lle d'aucun dan­
ger ? 

Ces litanies passionn(>es n'éloull'eront- 1 
elles pas I'importancn et la gr·ùt·c ùe la l 
musique française'? lléduiront-<•ll<'s notre l 
gloire, ou set•viront-ell<'s uol r·e écolo '! 

C'est à quoi ont bien voulu nous l'épon­
d ro nos plus célèbres cornposifeut·:;. 

M. MASSENET 

• Musique 

La Rentrée de 
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1 Les Théâtres 

L 'ARTICLE 17 
- .,._. 

Il ne s'agit pas d'un article du Code, mais 

1 
Jeudi. dolé•, tant pmu· les petits garçons que 
pour les prtltes fille,, d~ magnifiques pr ix . 

......._.._.__ ..... _ 

1 
d'un article des statuts de la Société des Auteurs 
qui interdit à ses membres de faire représenter 

1 des ouvrages dans un théâtre oit ils seront direc- · 

VA UDE_VTT.U:.- Lundi prochain à 9 heure:. 
t rès préCI~es, l't'•pét.il ion générale, et mardi i't, 
D'!ême h~ure (pom• ~~~ représen tations de M. Lu­
etel? Gmtry). pt·cmlèr·e du T r iQun, comédie en 
tro1s actes, de .\1. Paul Bourget. 

L s VIEIL ABoNNL 

MUSIQU·E 
1 

tcur, commanditaire, actionnaire. artiste, sala- : 
rié, employé ou intéres~é à un titre quelconque, ! 

: parc~t et ~lié d\1 dirccte~r jusqu'~u quatrième l . OPERA. - Commr nous l'avions tait révoir 
degre et . dY fatrc repre,entcr .d ouvrages en 1 c est bt<:n :\1. Pinrhon qui prend, à f.opéra: 
collaborah~n avec les su~n?mmes. : la drrechon dr~ 'ervices arlishques, décors, co--

Cet article a encore ete rendu plus dra- t turne~. t'clatra~··· rit•. - demeurés sans titulair.: 
conicn à la dernière assemblée générale des au-~ depms la mort de Pierre Lagarde. 

'

leurs. - L~s rt'p~tJtmns de (!wenà<Jt!ne sont actiw· 
Dorénavant le propriétaire d'une salle ne ment pousst•rs. LH dir•Pcfion de l'Opéra tient it 

1 pourra plus -' comme cela sc faisait ~ouram- ' assttret• ~.cette l't'rot:-~ au répertoire d'une œn-
d 

. . . . 1 vre admn able - N française - les condition, 
m~nt- ans le batl stgnc avec le dtrccteur !oca- i les plu,s at•tistiqucs d'Interprétation et ùe mi~;, 
t:ure mettre com,me clause ~xpresse la recep- ! en scène. Ainsf, le public pourra recormattr•· 
tton ou la representation d une ou plusteurs i que tous les musiciens qu i pfacent si haut l'œu­
pièces de M. X. ou de l\f. Y. Les auteurs ont vre de Ch~brh•t· n'ont point exagéré. MM. ;\!~' 
voté cette addition à J'article 17 ct on ne peut, snger et Broussan, flctè1~s à l'idée qu'ils eurent 
au point de vue professionnel, que les féliciter d~s IP. début d~ IP.m· dtrectr?n et qu'avec Joio• 
de cette mesure qui restera d'ailleurs lettre e~théttqun tb rendu·ent pu~hque. se préparent 

L " · 1 d' donc à donnPJ• tout prochamement à Gwendo-
morte. , e ~ropnetatre et e •recteur « tourne- line la glorieuse consécration de notre rc-
ront. » .1 arttcle comme _le font, ~ar e~emple, les mière scène lyrique. p 
~ecretarr<:S qu1, pour etre ,representes dans le -··----·~-
théâtre où ils exercent leurs fonctions, donnent GAITE-Ll'RJQt"E. - Voici la distribution 
temporairement' leur démission - pendant qu'on • .I'El$e1r, l'ouvrage couronné par la \'ille de Pa-

l joue leur pièce - et la retirent dès que leur ris, dont le Thèntre-J,yrique de la Gallé don­
pièce quitte l'affiche. Il y a également le « pro- n~ra, la semaine procliain(', la première repré­
cédé » du directeur qui n'a pas le droit de faire sentaltou : 
créer une pièce de lui sur son théâtre, mais qni ;\frnes Mar·y Larargue, Eisen ; Rynald Nola · 
a Je droit de la reprendre quand elle a été Mazly, Gerda ; M:.t. Bourrillon, Brantber ; Bou'· 
. • . l<.gne, Not·sel ; Gilly, le Ménestrel ; Alberti, 
JOuee sur une autre scene. Iiarald ; Dousl\ct, P6terson ; Maupas un JliÎ· 

M. Henry Bernstein a, en outre, déposé une chcur. ' 
motion contre les critiques qui font des pièces. i _____ ........ 
L:autcur du ~~leur vo,t!dr.ait absolume~t. inter- ! LA MUSIQUE tT LES PAROLES. _ Dan• un 
dt re ame cnttques d ecnre des comed1es, se concert, M. 'l'ebsi<<, de l'Opéra vient de chanter 
basant sur ce fait que les direckurs sont pour les AtJieuJ· au .ltoullll, de \1.' .'\ltred Bruneau. 
eux pleins de faiblesse et que, si le directeur Le compositeru• e-t pré~ent. Il )ient télieilet· 
refuse une pièce au critique, ce dernier sera sen mt,erprf>tc. . . . . . . 

' toujours tenté de l' « éreinter ». Je crois que :\ -:: C "': l~" b~·n. lut dtt-tl, tout à fllt bteu .... 
)1. Hcnrv Bernstein exagère ,ingulièrement .lat> ' 011 · 'ha. nt z un pe~1 trop pour la mu>r· 
1,. • d · · 'l 1 ; d que ... La rnu~IIJne e-t ratte pour les parole., ... 
tm~orta~ce e;; cnttques et qu t . eur prete es , Ce sont donc 1~, parole, qu'il faut mettre en 

dessms bten no•rs. St mes souYemrs sont exacts, 1 ,.aleur. 
:\[. Henry Bernstein tint lui-m(·me pendant quel- • :II. BrunPau ne s~crillc pas ses collabora-
ques mois le sceptre de la critique dramatique t~urs ! • 
au Radical et, bien qu'il ait toujours dit ce -· ... ~ ... -~ 

i qu'il pensait, je ne sache pas que les directeurs APOLLO. - :\ou~ recevons de :.r. Alphonoe 

!
lui aient conservé rancune. En outre, parmi les Franck la lettre sui\'antc : 
dramaturges actuels, à part une exception, les ! Monsieur· Jo Directeur, 
cri tiques-auteurs sont parmi les ·plus rarement J'al lo tt•t\~ ''lr PIAIMr do vous annoncer que J" 
· ~ mc. ~uis mts d'at••·nrd avec Abel Her rnant, Praw· .. 

D atlleurs. tout cela na aucune tmpor tancc. rette qul sur•·Me•·a à ta Dlt•orcée sera les Tran•· 

1 
JOue~. . , . Nohain ~~ Claud~ Tt·r•·asst• l't que la premi~ro ope 

L'article 17 indiffère totalement au public. Que allnnfiqc'"·'· 
A six heures ct ùemic du soir. J. •• mc • la pièce soit d'ut1 critique d'un directeur ou Comm~ on annonr•• 1111 peu Partout, pour le mol,; , : , • . . . ' , dP mat )lroc·tlalu, cl•·~ ~al-i.on:ot russes. ttauenne:, ct 

présentai chez ~1. ~las~enet. Il •lor mait dt:jà, J d till secretaire, peu lut unporte, pouf\'u quelle mêmt' allemaud••,, Je cr·ots qu·u e•t g-rand temps du 
car il s'est donné la di'<•iplmc lit' se cou- >oit bonne. C'est là seulement ce qui l'intéresse. donner une •at,on frtmrai•e. On me pardonnera, 
cher tôt afin de se réwillet· tôt. 'J'roublé par Et le public a raison. J'e.~ sut• ,or. ctll<l audacieuse tentative. 
le bruit, il se leva. E' 1·1 Ill" J'Ct'U' ,1,·ec R T É :::•. cornm•· Il ,.,, rorJ probable, le sucee:;; de la Dl· 

o v • • · R BOR. v<>rc,;e n't•t pa• •·puts.• il cette ~pOque, j'alternerai 
<i'cxcellenles façons. · ~ --- - l'operette vknnol•" ..ro J.t·o Fall a,·ec ro!l"reue trh 

Glissant sur le pat·qut•l du 'asie --a lon LA JO~NfE part,tentlP <te Cl;llld•• lt·rra,,.e en con.-acrant à œil, 

f 
· 1 • "~ dernlerc le plu" rrand nombre des jours ae la s··· 

par ume, i vint doucenlt'nt jtbquït moi. Il Au Théâtre Femina, à. 3 heures, :llalinée matuc et j'at·r~H·rat 111 l'euve joyeuse annt sa uw 
;cuJ•it, serra all'eclni'UsPillt'rrl lire-; mai11s. '( pt>ur la Jeunesse "· lloyCI' Bontemps, :\lona représentation. 
m'indiqua le siège le plu~ t·onl'or·lalJlc. Et. Uondré, G. Livetlini, Emma i\fauller. Tant Ill• pout· ceux qui n•anroot pas encore en· 
de sa voix vive ct at!a!'hanlP. i1 dit : tendu la mu•tquc <tc l'ranz Lehar ! A l'Université des « Annales » (:i1, rnc Saint- Ag-t•éet. •·r ..... 

- Vous voulcl\ qn" jn vou~ pal'le Ù<'S Georges), aujourd'htli à :; IHmt•es. " l•'crnmes et .\tvnoxs~ FMJ<CK. 
musiciens russe~? ~lai s ,ic lit' Jros ronnais ,lenne~ Filles », conférenec par· l\l. l\lat•cel Pré- ~ 
r•as ! .le ne sors jamais le soit· Pt fort ra- ! Mlle Lucienne B réval l'hot. D<rt. Yost, de l'Académie ft•aru;tti"'· .\ udilions de i NOUVE.lU 'fllë.l'l'RE DU CH.lTEtlU·D'EAU. 
r·tJrnent Je jour. J'aime la solilutle ùans ret ;\1lles Provost et Yvonne d•l Br;•y. -· Tél. 4311-0:;. - Cc soir, première repr6sen-
,alon si plaisant. Dès rauht•, lt' jardin du Jlllc /.w:irnill' lldl'lll 11 faU hier sa rentrée à la f;ai/é l .yrique lia11S lPs Huguenots. !.a créalrlt·c Aux Variétés. à 9 heurt•s, N'n•'lition géuérale lvlion du Prlil Chaprton Rouye, opérette en lroih 
~rna!, qui se trouve :;ou::; Ill!'~ l'l'rH!lres, me ac Grb•'litlis nous n·rient de .Uo~cou, <Jù elle rcurporlcL 1111 sw•C<'$ COIISidérable; ellr servit dr de NarùJ.ges d'aujourd'hrll, •·untMie en \l'ois actes, de Bluut cl 'rocll•1• musique de Serpell•". 

1 
la mei/lwre (m:o11 la t'lltw" de la musique {rançai~•·.rn ml!mr trmp.~ qu'elle répmtdalt M propre acles, de )1. .\lbin Valabl'i'guc. a,·ec ;\hue~ ::llélodia. Zélie \Veil. Gédey, r.l)l. 

Junn•) comme la sérénade {" sps arbres rtnommée .. 111/r. /.lll'it'lillt' l!réml reprendra dnn~ quet,1urs juJus :-'alumé, une de ses pltls IJelles Chambon. Lf'spinas:;c. J)a\'id, Burgal, Bucan. 
lltOU\anb. de se;; ligrws h•·ru·t•use,, de ses création.,, J.u(i11 , Ile •wtt., l'é~enc tme neure/le •·n·t~li~H dans w~ ourraae iltétli/. .. ..• _ ........ etc .. etr. Dimandt••s et jeudi ;\li-Car~me, mali-
...;râc{'~ Ycrdoyanlt'•... l~l je tÏ•• ~ors pas, Lire en I•N;C, ~ (llçrnk·rc Heure . lt· <'C.lnPI•··r<.ndu '"' la r•'Prl,l' d"" ll!t!JUCn<JI~, à la Galté·l.yt1qu~. COJJEDIE-FR.4.\'ÇA1SE. - La cunu!JitJ nou- née$ à 2 h, :10. 
ln{·mc pour entendr•• dt.• la mu~Jque t·us;c... par uotte ~ollaborareur Jean <:hauta•om•·· velle en quatre acte:-: tc Goût d•l lke, de ~Y·~·----

.)1. .)la,.:<.: net fut ,cruu<i d'un l'Il c in~o - ~ ;\! Heut·i Layetfan, a été lue hier aux orti,t«s. TROT;; I,R 1.\11" l'l.~Tll'.ILS .4r THE.ITRE 
not·o et l<'~·~·r . .)lais comntt• jt' m'étonnais La. distribution compt·,•nd \lutes E. Pier,;on. :::.!R.Ill-/JT:((.\II.t li/JT. - Sam•,di il mar><. en 
•tu'un musit'il'n aus,i !;IOI'it•\1'\ pût. igncrer simplkité qu'on no JICUl que lt•ucr lor"- été remplacé J>ar :\I. Fr<>ment qui a fort bien Pit!t'at d ;\laille, et )Dl. ll<""otme,., Gr~mal et matinée. :Il. ~·. 1.~> Borne dirig('ra un concer·t 
le~ composiletlb >'law,., l'<tttlellr de 11"er- qu'il s'agil, en lin de t•omph•, tl'unc he lie lu le rôlt•. ;\11Jc Léo· ~lisley fahcait Claire; elle Bernard. atcqnel prcndt·•mt JMI't ;\Ille Charbonnel, d•· 

œ t · t d' 1 1 d l'OJJéra-Comi<(llt', ••t h· \ioloniste Sa~ha Cnl-l'.n1· 111•.,1,.011a. ll\T{'. co gractctl>c c 1t e Ycrs aYcc c ~ens u --'" Il t f l 1 ··1 1 bertson. Lo· .i•·<Hii 1ti mars, en maliné•·. 
_Je ne les ai !Ja~ pn(endus an toncert 1 » C'> o1· · u•ur·c•ux qu 1;; nous oll'rcnt; ryt1mc. LE SOu ~ESIR DE JE.t.\ 'VJ: lili.\ RIOT. - :.\L\I. Eug. Y>-ayc ~~ H. Pu;:tno sc feront enteu-

\lai:; je connai:-~ parfaitl'menl lPut·s parti- à Paris le spr<'hwle d" l.eu1· art pitloreti(JUC • GJJlRI~L BoxssY. '\ou< ~ev•·ions pourtant lui po•·r•••· quelques neur.. drc au m•'mc lhétilrc. Jl:ntln, le vendredi 
lions. Je les ai lucs chrz lll Oi. ' l'chaïkowsky et émouvant. :'ious Jt'enl••mlons jamai:; trop ' --- disait Baudelaim de ,, Iv. scl'\·ant.c au grand 2-i rnat·:;, en IU:tlin(·••. un prog1·amme sera uni-
a une inspiration louit• fran~abc. Hubind- d e belles ().)U\'l'C~ ... )) • L'Aco' ustl•que cœut• .. . Pas plus que l'inspit'at.t·icc fameuse, quernent constJ('I't

1 
aux œuvres du rnaitt•e Mas-

l.ein ~rocèdc deti Ita liens. ,\loussOI'<•sky et M. Alfred 'D'DUNEAU l:t petite comédienne, au sourit•e d'avril, scnet, qui ac:cou1pugnera lui-même au piano 
0 """"' ?:ut· fut la seule ,.J.cl · ll • ù• J''ncenctie de 1• ses Expressions lyriques, qui seront chantées 

Hims y-Korsakof sont de gr·ands musi- .u c c • a 
(' H~IIS. i\lais ~·'aime ::-;erow I'L !out t>arlicu- l\1. .\lfre<l Brun Pail a ,·.[,1 chargé par le des nouvelles Salles :omédie-Fraflçaisc, n'a ét~ oubliée. C'était hi&' par ~Ille Lucy .\rbcll. 

k 
.,, 1 gOU\'Cl'lll'lllt'llt dl' l'air·•• dt•ux rapports sur l'anni,l!rsait•e de la mot•t de 1<1 rhar·manto ~ 

lièrernent ala ·ü·ew. ,,n Cltt's œunes 1 d C t • J<:anne Henriot. .\Jmc llrnriot, sa mèt·c. aYaiL COSC''R1'8 I'OLO.\'!IiE. - Dimanche "l'u-
t bi t d 1 t . t•lt t d a musiqlllll'llSSC (••n 1!100 f'l. en 1\>03'. L 'au- u onserva Olre " y rem en es a1·mes ,. ,_,. lll 1 en es •·n,·or•' de Cannes ùes lieur' blanches. :II. et chain, il :t h. 30. au ChAtelet, deuxième et det·-
plencries. Ils n'ont chanlt' que h'UI' pays, leur de l' • .tl/aqtl•' 1111 .1/ouli•r lt>~ publia en ;\hue Jute~ Clarelic. :rpr,··~ :tvuit· fatt ••élébrcr un nière auriilion th' la .\lesse en té majeur d" 
Ils n 'ont a1·mé que let! t' sol rt·,1t.·1J. Il• ont Yolume. Lor;qu•• Jù 'h .){. Bruneau. il · · · ~·-r' ice il Saint-PltiliPl•e-•lu-1\uule, ~·· sont ren- 1 Beethoven. •lon\ 1•• ~ucch a pris dimanclie der-~ ·• ·, · La mauvaise surpr1se dure encore rue de ' rou lu demeure!' eux~ même, et ne pas s ecria : , 1 d d 'l' 1 f t · dus au cimelii:m de Pas~ y et. ajoutant dC$ 1 ~oier ks proportion~ d'un triomphe pour l'or-
rail il' leur vision. Ils ont eu t'C qui est - La mu><Î<JU(' rus,u e-t des plus remar- · a 1:1 · ou, es pro. esseurs ~on unam- lilas aux rose:; maternelle,, ils ont ll<ll'é de b"llii·- dle,!r•·. Je, "oli,lh ct Je, chœur:., 300 exécu-

cs:;enliel à J'artiste : la sincérité. Y oyez- quables ! Je :-UIS fort heur~>ux que de nou- l "!es a s". pl~mdre de t·acou:;hque des ~alles landes le buste ~culpté pnt· Puech. ' ~nb lliri~cs Jl.ll' \1. Uabt·iel Pierné . 
. 
1 

f t b . d . ,·hiles o~c~,ion" nou-- ~oicn• oft'erte~ del ou tls r"unrs~Pnt leur,,- élève~. L'amphtudl' -----··-- _ ; L•• t'lwf-d'•t'll\l'•' de Beetho,·en sera inl.et'· 
\'OUs, 1 au otre ans son ve1·rc, meme " ' " ~ ~ 0 ~ d t t 11 1 d 11 · · ' '1 11 t J b t t p 1 F · 1 d t l'admir('r. , u s.on ~·s P. e que un l!s ma l'('s nous ODEO.\'. _ c·e~t par une pi~ce en quatre ' prete pat' ,,tmr, ·' .'' ~ -. uu e~ e. ov a rŒC t, 
quan il es· petit... d .)Jais l'aulelll' du /lêt•c avait consigné en 1 drs;ut lHcr : l actes de )l. Duhamel. 111 Lumière, qu" )1. .\n- 1 ;-.,~~- :\aus•·u. de 1 op .. ra, et l·rœhch. 

» Certes, je suis heureux c savoii' que . 1 J . b i . , d 1 f . d. 1 : ltoine continuera la ~t<riP 1t.. ~··~ ~omeilis ù'iné- ! :\olt>< ""Y<•us •·n outre au .programme : 
Paris les accueillel'a aus~i fastueusement. ses deux importants rapport~ <'S plus inté- : - e ~1us o 1ge e es au·e ec amt>r .t dits •. ! E{JIIIOI!I. "!"'•"lu" pour la tragédie de Gœl.he; 
Ces pénétrations élrangèrrs aident au dé- l'('Ssantes oh:oot•rvat.ions. Je m'y reportai. l mi-voix. (.l,u<' sc passera-t-il lors de:; eon- J,a pièce de )I. Duhalllcl st•r·a jouée pa\' 1 le• deux lwdt'l' l'l ranlés par· Mme Povla Frtsclr, 
voloppemcnL d e l'art. Yoici la COil<' IUsion l'nlhousia~te que j'y : rours, quand i ls se trouveront bl·u~quement )lllcs Albane, Kerwicll, I<r·ll.iss, l lidi~r. :\J:\1. Yar- et un fraguwnt tlu ballet de Prométhée. 

,, L es !lusses peuYent passo1· cher. nous, tl'ouve : !' iranspor·t.cls :;ur tme de nos seènc"· ~oit t\ gas, Chambrcuil eL Ba<'Q.II~- , ~-~~ 
m ais non s'installer délinitivrnwnt 1t notre << La mu:;i(JUC! russ<', pal' :sa ,jeunes:se, par I'Opt1ra-Comiquc, soit à l'Odéon, dol'\~ on ~ ~ "' l <:osn:u1'." /, 1.1101, llEU.Y. - Devant le :;uc-
rc:lpcl'loire. Que ]('s mu~it•i<•ns s'l\l(achent à son cm·ar.li>l'(! Jr:ull'hCtllt'lll natio~1al, par )cs 1 pal'IP pour 1<'5 concours? Altll'S (]110 nous " f:•HC.llO,CR .,~ !',IIi ,1\'IL I.Ii:rn. .Wy. j r:; ~~~~11~ior~~· ~i~~v~~i::~~ atl~é~~1~~~~~~d~rns:: 
(•onnaîtro leurs rrrand~ ainés élmnge!':< rien œll\r<'s ~r glol'tt•usr•s de sps matl!·cs d'htel' l-Iions au Faubou rg-Poissonnièl't'. nous tin- "lE.\ DRE;Dl::;" In l· tdll\.1. cc,t demam 1 Berlioz~~ l'audtrion tnlé!l't'ille du f'aust de Lb~l 
do mieux! )!ais"te public. 1;ous dt'\'Oil; sur- e:. d'aujouJ·tl'hui. pat• !out cr• qu'i! ~- a ~~~, manrliuns 1'.\mb~gu ou Ç!Ue lque a,utn• lh•'à:- \'cndrcdt, a .\ h. :m. 'l"'' .~\'tllett••. enlout·é de 1 al. cont'N'l •l•• tlimanrh• pt•ot•hain. ' 
tout l'int.éJ'essc1· aux ouHaA"t's ft•anr·ais. elle dl' \JYant. dt• hon Pt de nobl~ a la fob. 1 Ir!' pom· lt•s Pl't•P<~t·cr _a cet.tc,:;P~twc ù'.ou Bagnolet, !bels, PouliJHt, lt'U<'h<'t t'l \\'hidopr. F 

» D'ailleurs, ainsi. nous n'agirions pas 
1 

par tout c~ qut nou,; la rend ch~re _ct par 1 riPpend leut• aYenn·. tne rcpelrlton sutll- • pa\Je de l'Hum~ut. Pt les lt~mwri,le.,., _ . i ORTU~lO. 
autrement que les Ru~'''' nux-menh!". Ils t~ut C? qt11 lu rapproche de nous, e~t des- .sait. l b seront tellement dé rou tf!,, mainte- Chacun de ce, at tble, ter .t en scène un de~~~~~ ; -
Ill' nous faYOri~ent pa,; l:ml ! ]'PI'SO!lnei- 1 lllt•{' ·" .occ~per une df's pref!1Jères places liant. qu'il faudra un '\Tai travail afin de les ~~~ \':~~o~f~~~~. ensuite au pr~llt d•' la caisse ! Music-Halls et Attractions 
lement, je ne deHab pa,; m'en plaindre... dtn$ lln~lOH'C de la P~'11~'1c umverselle. » metiJ·c au point!... une telle rnamfestahon arlrsltqu" ,e passe de ; 
On mc joue dans toute la Russir nt mt'me (A suil:re.' HE:-;ny ~[..u.HERBE. » .)!. Dujardin-Beaumetz s'est. ému ù'un commentaires 1 

beaucoup plus que je ne le ù(>sirCJ·ais.. . Hat du choses aussi préjudiciable aux élè- Rappelons qu'en outre du br·illanl programme 1 lJL'{i.\ lEU 1
' 11· 1 lJl :>1\.1 Tt.YG DE 1.(..'.\ 1 

~ar, seul, le Théâtre Jmpt:J·ial de Saint-! LES SCENES LITTERAIRES ws. 11 a, comme il l:a\·ait fait pour la salle déjà publié, et que nous donneron. demain en Il' lllli. - L•· l'-• a li•• ,,u1ted1 sot.'' 11 cuuran~ 
l'élersbourc: paie_- ,cf. <'tu•ore difJicile- . du 'l'l'Oc ad. "t'O, nommé une com1111·~s 1· 0n qu1· e_ ntie.r, ~Ille Al.ice_ ... s.onhcm· jouN·n 'une reYue s'ann'!nce r• .... "!"'' une des plus bt•Jllanl<!s .lllutH-~ t.: v- éd tc de :\f :; 1 fcstai!Oils d 1'

11'f.;·illCC tiC la satson. L'habriP, dt· 
ment 1- los droi!s d auteur 1 " 1 doit étudwr les moyens que la seicnce a 10 1 • · • ozrctc. i rectem·, \t. 1; .. \lwun, c~L certain de voit' rnou-

Et m'ayant quitt<} fort airnalJlement, 1' Le Théâtre Classique et Moderne" 1 découverts pour remédier à ce~te sonorité l ~ - i daines ct dubrllt'll assislt•t• aux épreuws orga· 
M. Massenet a lla se recoucher. 1 1 excessive des salles. ' LE CENTES AIRE DE DI CAii XI:<. - On sait i niséc~ et consat•t·••r une dernière fois, par leur 

J'oue un "Sai'nt-Franr.ol's d'Assl'se" L d Pâ que l'Angleterr·c sc Jll'1
11)RI'•' ~ e<Ht'bret·, l'an 

1 
présence, ht \'OSll<' du skating tlc Luna Par·b. 

M. Claude DE BUSSY ~ >> 7s vacances e quos perm_c~tron~ ~c plocllain,, le center1ait't' thl. Ilit'k••ns. . . • qui s'est arllrmc<~ prndant toute la ~aison d'hi· 
Après m'avoir longuenwnt p;u•lé de mu- 1 "' trnLct qu~lque chose. La commlSi!lOn s ~r.- Il est a peu pres çe•·tarn .nu.lll•H·tl htu qu au ,·er. Les habitué~ (•t les fldèles de la coquette 

siquc rerg·e e (i) ;\J Cl a d DC'I . , 1 ,. . . . .. . . . rêlcra à l tdée de p lacet' des étoullon·s d ou mouvement anglats r•·p•m<tr·mt alot·s trnc manr- salle de la Porlt•·:\lniltol ont déjà retenu leur, 
pl'éc'a .1 1. ~s . • • 'ct'.' u .[. ·t, Jl~ss! U,P; j L nutJatJve thcatralc sc, multJphe. ;\L Antome, l'on attend le salut.. L'ancien syslt\me ùe !est at ion franç,•ise en l'lwnnPm' t.le l'immortel tables lletn·ies el 1~ notnbrc des concut·r,•nrs 
Pa .~ amsl a \Cnue e~ ill 1" ~s tus:;es a 1 dont la génércu~c ,otontc. nous donnait l'autre San parait devoir donner d'excellents ré- au~eu_r de Plckl!-'ick, manire~lnlilm qui ~e Ira- insct·its as,m··· un gt·and :;ucc~s il cette tète 

rts.l\l . . . 1 jour ct reprcnatt a' ant·luer avec succès cette sul lats. dutratt par J>IU~Ieurs l'rpr~srntat rons lhéatrales mondain~. 
- ~.ts ~ela est fort bwn. L~ mus1quc Armée dans la l'ille, si curieuse ct si discutée. d è d' d . .. , , anglo-françaLSes. ====::--=:---============= 

ru~ sc m mleresse au plus haut po mt. :\lous- stimule-t-il le zèle de, chercheurs de nouveau ~ ». 11 al un eml-Sre~le, cc )JI'Oeede, _w_... 1 
sorgsky est ad~ir:~;h!l'. par son inùrpcn- . \"oici que le ,, Théâtre Classique. ct )loderne .,; ntal•, en delrOI'::. du procédc ~yon, ~01~1 ré- J{ESAISS.I.\'CE. _ C't·,t aujuut·dïtui. à 1 
d~nce, par sa >'lllCt•rtlt•, pal' son !·hm·me. l que dirige )ll1c Zordli, nous donnait, hier soir' cent: Il c~~ le s~uld~ont on a tt tu·~· ct l~cu- :? heures, qu'aura lit·u la matint!t• de gala offerte . 
C est une sorte de dteu. de la mus1que. t au Théâtre Fcmina. 1111 drame de )L .Alexandr~ 1:t'UX CITP.h. Il ~::.t . un b~n n~arche qtl,t en par le théâtre dr la H•·na~"'all<'t' aux étudiants l 

>> .Ces Rus~e~ sont etonnants 1 L'année 1 )leunier sur Saint-François d'Assise. · !:tctltte ! emplot, dun~ Slmphct.lé ct ~une de toutes les Facull~s d• Pari», ailhi qu'aux ar- j 
dermère, un jeune hon~nr~ composa, pom: Le sujet est dangereux. L'âme éblouie mgcmostlé

9
a nu)le ~ut9re pareilles .. Est-Il listes dramatique~ .. \ l'•llc ot·•·nsion. le lïei/. l 

ses débuts, un ~allel :_ l Oiseau de {eu, qui d'amour de celui qui fut le Xouvcau Christ ne r esLhéLlqUc . Est-11 sam . Savou·t car il con- f~~~'1:s s~~mi~~~~e~a~~ti~~:.t,.. td~'''tdn~~fafi~r~ i 
fut représenté a . l'al'IS. Eh hten, t?C pre- fréquente pas les m<·diocrcs ct il faut avoir le : ~n~te untquement ~n filets ~e peche tendus Mmes Simone, Lantelmr. ~l ar·gel ; l\1~!. Tarride 
m~er ouvrage éta1t une chose cxqmsemcnt cœur parfumé de mysticisme pour oser affronter 1 tr<'s fortement ~ v mgt c~ntJmètrcs du pla- tt Dubosc. . 
ongmale. d'aussi sublimes fi~-:mc< Je ne crois pas que ce fond. !•c chanv~ e et. le lm ont la propru!lé Rappelons qu'un certam nombl'C de places one 

>> Les R~?sses nous apporteront de nou; soit le cas de ~r. Mt·c;t;icr. Il a montré par la de b t•tsl't' Je:; vibratiOns du son. Ils ne vi- é~é mises à Ja disposit.ion du publ ie d6sireux 
veaux mot1fs pout• nou>; dégagct· d'absur- trame même de sou ouvrage et la psy~hologic brent par eux-mêmes. Aucune résonnance ! (! a.ssrster à cette matrné~. · 
dEi? contratnl~s. I ls 11011~ pouss~t·onl à nous de ses personnages, qu'il ignorait l'état d'exalta- n est donc à. cramdre. . . • ~ ~ ':"' , . 
rnteux connml!·e et à nous ecouter plus 1 tion sacrée ct nalve oit , iYait saint François » L'arnc:lnagernent du nouveau Conserva- 1 L L:lll~p:-. l E/1::;/0:-. D~ '11/Ql. ET1 E.- i\!lle E~e 1 
librement ,, : L _. . . 1 1 . · 1 ·• • ·t d'ailleurs pas h é L b'bl' l ava t~re, qu1 c;t entr .. ~ Pn •·omalescence apres · 1 e. prcnucr acte n~ut pcm<_re a natssa!lce du (ltJ C ne" ' . ac C\' ·, a 1 10- une gra\'e opér;tlion. \'(1 quiltPI' lrt maison <fe ln 

M. P aul DUKAS mystique. Le. sccot)tl. acte ajoute bout .a. bout thèque Pt le ~lUs~e contmuen~ a èh•t• ou- rue Bizet pour :,<,m-Saha•l•>tn·, oit elle achèvera ~ 
P 1 

D k . . . 1 et prosa~>e dl\·crs t'P' odes de sn ne rehgteuse. \·et•ls au public I ue Samte.-CPcrh•. JI faut oe reprendre ses torees. • 
M. au u a~. qur se Pl'eparatl à SO!'llr,, 11 se rencontre a\ cc Claire ct, contrairement à encore un mob pour que les ser,·H·cs <'l les En toilette claire. elle n-sblJ, c1·~ jours-ci au 1 

me regar!1a un mom•:n. de "cs ~t·ands yeux ; toute logique m)otiquc, il se parlent d'amour. classes soient définitivement dans leurs ca- .lfagn_i(icat qui tut cha!"t.e il h chapell<; en' re- 1 
m~lancohques a\ ant. de IIH! !'~pondre. Il 1 Ceux qui aiment , 11 Dieu ignorent tout autre drc~. , ntel'Ciemen~ de sa. guct''"'.'n· Il ,Y ~\att long- 1 
s'cx,cu"a de ne pOU\ ou· mc donut•r que de amour. Le troi>i~me acte montre la mort du tunps que ~lrquelt<· n''" u~ t'té a l't•ghse. ~Ile 
raptdcs remarqu.e"'. . saint entouré de ,cs frère, mineurs. fut l!xemplrure comllu' au Jt•ur tlc ,,, premtère 1 

_ JI m'csV dtfficlle, dans 1" ùésart•oi 1 ••• d. :1 '\ .•. d' , 11 . N 'oubliez pas q ue vous n 'a vez plus , commumon, émue et ém01nantc. : 
l
' . 

1 
b . d .. , 11 .,. ,. 1 La.P?""'c c.:. 1. .lcunrct, es que e QUttl~ la t J'ours po f i , ~me Eve Lavallière c'L une sincère. La grAce 1 

1, une viC. a ?rieuse,. O r.~~sunJ . ct à 1 ms- banahte, tombe dan> l_a plus morne grand.t}o- q ue se p ur v o us 8 r e ! pouvait la toucher, elle qui est toute bonne j 
lanl l.es tdéc::; que JO I~UIS a\'Oit sur cette quence. Il n'y a peut-l'Ire.: dans toute sa p•ece r e m bourser v otre abonne m ent • !;râcc. Et c'est le cas de le dire, l\tique!te a eu ' 
questiOn. qu'un ~eul beau vers, mais il est beau : à Bxcelsior. : la fui... la foi qui sauw. 

» Ce sont de grand~ ,".avauls qno ces Rus- •roi qui re fuis lc monde <'Il refaisant l'aurore 1 ' ~-
se.~. Ils ne se m èle nL d cenr•t• de l.a mus1que Il .. 1 , .. 1 1,.. . • ù . bi Il EXCELSIO R étrib l , !.ES TOJl BOLAi; n u JEU()/ .WX M.l'l'f,VEES 
que lorsqu 'ils l'onL lougur•mt·tll etu.dréc. Jls 1 cxt~ c un "'11111 • '.1111(~'~ a mtra c. . ~st r ue, se 011 18 place /'OC/1 L.1 JEUNES'/56 DU TlŒ.I TRl!' FE.Il/NA.. 
rrn s'aiTt·anchbsent powt dt• C<'J'I;un.es t·è- de. )!.

1 
I cla.lan . .:llats nhu la on ne le JOuera qu'elles occupent, les photographies d'actua- -· .\u hUCcès toujours l"t'aud iss~tnt d" Royer-

gle' pal' ignorance. mats pat· un tlesn· dt: vo•~'rt ... 
1
.
1 

. J) 
1 

. .l .t . S . lité qui lui nont adressées immédiatement et 1J1, 1demps, la jo~·~usc fant,1isi.: tuilitait·u ùe 
-~- ·' • cnr1 m·a tJtll unat JOuer amt sans a ucun retard par ses lec-teurs. (Condi- 1 M.\1. Codey ct 'frebiJ, , icnt cm·ot•u s'ajouter le 

u, \'oir Je numéro d'E,J:Cclsior ùu 11 !~Hier. 1-'rançoi> ~·est al.lstcntt au dernier moment et a ttons détaillées envoyées sur demande.) ptcsligieux aUtait de~ v t·anth; Concour~ dt• 

• 
• • 

1 
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